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de convictions. Edouard était donc aimé
et respecté dans sa paroisse.

Ce jour là, 23 Novembre, les jeunes
filles se mettaieut à la fenêtre pour vuir

ce beau soldat rolorl aire gini mar-
chait à grands pas vers le village de St.
Deanis, paraissant avoir hâte de mouler
eoumne sii ple neteur sur le tlitétre où
devait se dérouler les scènes d'un des
drames les plus sanglamt.

-Que ce serait dommaîge, iisaient les
jeunes filles, que ct b:m patriote r0e-
<"'ntiAt la mort tout en voulant cueillir la
gloire.

Ill.

En avant maiclons
Contre lers canoni,

A travers le fer, le feu des bataillons
Couranîs à la victoire !

St. Denis n'avait pas à cette époque la
triste apparence qu'il a aujourd'hui. [La
doible pyramide du clocher de son église
qui à distance ressemble à l'aigrette d'Un
géant Algonquin, est bien encore la même,
le son argentin de ses cloches est hien tou-
jours harmonieux, et répandent bien com-
me des soupirs leurs voix sur la vaflée.
Ses habitations ne sont pas inférieures à
celles des villages voisins qui bordent les
deux rives du Richelieu. Mais depuis 37
on dirait qu'un nuage bien triste à la
teinte noirátre plane au-dessus de l'en-
droit qui s'est rendu célèbre par l'e' gage-
ment mémorable que nous racontons. Aus-
hi le voyageur qui va de Sorel à Chambly,
allant ou revenant, soit par eau, ou par
terre, ne peut s'empêcher de remarquer
que St. Denis a perdu ce petit air coquet
et joyeux qui le faisait admirer lorsqu'il
avait dans son sein les BoÀws, les
NELsoN, les D'EscuAun :r, les Bnu-
NEAU et tant d'autres familles qui feraient
l'ornement du cercle social d'une ville re-
marquable.

Le 23 Novembre 1837, malgré que les
femmeis et les enfants avaient déserté le
village, malgré que l'on attendait à se
battre contre des forces nombreuses et
bien aguerries, et qne déjà l'on avait ap-
pris la nouvelle de leur approche, on
elantait joyeusement en chour ce refrain
si martial, et si propre à redoubler l'ardeur
et le courage d'un françai, qu'il ait servi
aux eôtés d'un NAPOLtON, d'un D'IaER-

UR CANAPTEN.

VILLE, d'un DR SALABERRT, ou d'un
NaLsoN.

En avant marchons.

Comme on peut le penser Edouard s'6-
tait joint à ces joyeux co>mpagnons, et
quand il fut décidé que le plus grand
nombre c'ml!attrait sous le toit et à l'alhi
d LIur épa;is de la maison de Madame
1: Sr. G RMAIS, il accepta le COmmun-
dement que lui offrait vingt de ses amis
de sç porter à la tête de ce peloton, et
d'attendre l'ennemi à quelque distance du
centre comun afim d'avuir l'honneur de
tirer les premiers coups et d'apprendre à
leurs compagnons d'armes que quand un
ne craint Ias on a la main ferme, l'oeil
juste, et que la halle sortant du canon d'un
fusil qui ne tremble pas, lorsque sa cr'ssu
et bien appuyée sur la fbrte épaule d'un
brave, va droit au but, et frappe le plus
souvent ali cour.

Nelson parait et dit à Edouard qu'il
fallait joindre la prudence à cet excès dé
bravoure, qu'il pouvait remplir les princi-
paux devoirs d'un avant garde, et qu'il
fallait mieux opérer une retraite que de
laisser å un ernemi qui avait de l'expé-
rience dans l'art de la guerre, la chance
d'envelopper le poste où il pouvait se
trouver. Edouard promit tout et s'élança
avec sa garde à travers la campagne afin
de pouvoir s'assurer du voisinage de l'en-
nemi. Il avait donc reçu l'ordre de surveil-
ler ses rnuvemeits sans cependant ouvrir
un feu contre lui.

D. E. J.

(La suite an prochmaef nuinéro.)
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